des Princes 890, O&obre 1710, 24P
4 charge & la Couronae d’Efpagnc:: Je ne
doute point, SIRE, que Vétre Majefté & leo
Roi Catholique, netrouvent dans tous leurs
Sujets a proportion , de femblables  témoi-
gnages de zele, d’artachement & de fidelité.
Les Eonemis des deux Ecats, travaillent effi-
cacement 4 reveiller tant en France: qu’en
Efpagne des vertus natarelles aux deux Na-
tions, qu’un calme, ou detrop longues prof-
peritez avoient comme enfeveli dans une ef-
pece de letargie.

I1. Il y a quelques mois , que Mrs. de Perpignan
1a Villede Perpignan firent en faveurduSr. 2 50005
Rigaud fameus Peintre, leur Compatriote, .o yur 410is
ce que les Epheficns firent autrefois pour g, o1z, dos
le famecux Appelles : Ils Pont incorporé
dans lc nombre de leurs Bourgeois Nobles.
Le droit dont Perpignan jotiit de créer des
Bonrgeois Nobles, eft un des plusbeaus qu'une
Ville puiffcavoir. Je ncconnois dans 'Eu-
rope queBarcelonne & Perpignant,qui ayene
ce Privilege , comme Appelles eut exclu- .
fivement a tout autre Peintre , e droit-de :
faire le Portrait d’Alexandre le Grand; le
Sr. Rigaud a fait celui du Roi, qu'on voit -
avee une cfpece d’admiration , dans les
Appariemens de Verfailles.

ITL Si Yannée 170q. s’cft diftinguée par
une difette fans exemple , celle de 1710. 2
reparé amplement les défordres que celle-

13 avoit caufez , par une recolte de grains
qui a furpaflé de beauncoup 'attentede tous
les hommes : T outcs les terres en France
& dans les Etats voifins, qui ont été bien
preparées & fidellement enfemencées’, ont
generalement produtt plus dudouble de ce

qu’elics

Bourgeois
Nobles,



